

Journal Un an de FreeCAD (en tant que contributeur)


Posté par vejmarie (site web personnel) le 06 février 2017 à 11:19.
Licence CC By‑SA.

Étiquettes :

	freecad

	cao

	open_hardware











[image: ]



Il y maintenant un an je commençais une aventure, contribuer a un projet libre pour les besoins de l’équipe d’Horizon Computing : FreeCAD. 


Pour rapide mémoire, Horizon est ma société, et nous développons des ordinateurs en mode ouvert ou open hardware. La tâche est ardue car nous devons faire tomber beaucoup (peut‐être trop à notre échelle) de verrous technologiques et légaux. 


Jusqu’à présent nous développions nos ordinateurs avec des logiciels propriétaires (c’est toujours le cas pour certaines parties), et je trouvais sincèrement absurde de faire la promotion de l’open hardware en utilisant des outils propriétaires (tout comme faire tourner Linux sur du matériel propriétaire va le devenir). L’usage de ces outils limite drastiquement l’expansion des communautés open hardware car leur accessibilité est limitée. Nous faisons maintenant partie d’Open Compute, d’Open Power et RISC-V. Ces communautés sont pilotées par des entreprises qui ont beaucoup d’argent et ont mis très longtemps à comprendre l’importance de l’accessibilité aux outils, ce qui leur a valu d’ailleurs des volées de bois vert de la part de certains membres qui développent des logiciels libres ou d’autres solutions open hardware. 


Rome ne s’est pas construite en un jour et je pense que l’on peut prouver que les logiciels libres sont par essence une bonne solution pour concevoir des ordinateurs libres. Mais il faut pour autant les adapter. J’aime utiliser cet exemple, est‐ce que le noyau Linux se serait développé avec l’usage d’un compilateur propriétaire ? Probablement que non et je pense que c’est pareil pour l’open hardware. Ce mouvement deviendra un succès le jour ou il sera auto‐suffisant et que nous irons tous dans la même direction (je pourrai écrire un roman sur le comportement des libristes vis‐à‐vis d’OCP et du matériel libre, de leur amour pour les marques propriétaires et les guerres de chapelles que l’open hardware engendrent, mais ce n’est pas le propos du jour, ça me rappelle Linux vs Unix et on connaît la fin).


Alors, que manque‐t‐il à FreeCAD et que s’est‐il passé durant ma première année de contributeur ? La première des choses, j’ai beaucoup appris. FreeCAD est un code extra‐ordinaire qui utilise un nombre incalculable de technologies auxquelles je tire mon chapeau. Le moteur 3D est basé sur l’excellent OpenCascade, le rendu sur Inventor/Coin3D et la possibilité de scripter via Python est un plus non négligeable. Le hic, c’est qu’au final, même si le code est bien architecturé, il est énorme et créer sa première contribution peut sembler au premier abord un sacré challenge.


Toutefois, le code est développé et maintenu par une petite équipe d’amateurs (c’est un projet sur lequel aucune personne ne travaille à temps plein), qui a besoin de nouveaux contributeurs. L’accueil qui m’a été fait a été super positif et j’ai pourtant commencé par un commit de 100 000 lignes (pas un petit commit). 


Durant cette année, j’ai passé pas mal de temps à comprendre les problèmes de performances du logiciel et à mettre à jour les bibliothèques de base sur lesquelles il repose (passage d’OCE 6.7 à OCCT 7.0.0 ou 7.1 en fonction des publications, mise à jour de SMESH, accélération de la lecture des fichiers STEP et, en ce moment, migration du moteur de rendu vers la prise en charge des VBO OpenGL, afin de multiplier par trois le frame rate). 


Tout cela n’aurait pu se faire sans le support de la communauté FreeCAD, que je remercie chaleureusement et qui intègre au fur à mesure ces fonctions dans la version en cours de développement (0.17). Les contributeurs OCP peuvent maintenant traiter et commenter les conceptions mécaniques avec FreeCAD, ce qui n’était pas le cas il y a quelques mois. Le projet RuggedPOD est maintenant entièrement conçu avec FreeCAD !


Mes prochaines étapes consistent à intégrer un solveur libre (Elmer) en utilisant FreeCAD comme solution de pré et post traitement. Une fois qu’on aura fait tout cela et que la nouvelle version du module PartDesign sera publiée, je pense que l’on pourra développer l’ensemble des éléments mécaniques d’un serveur et d’un datacenter avec des logiciels libres. Vivement la version 0.18 !


Tout ça pour vous dire qu’avec de la volonté, on peut réussir a changer les choses. Bon, soyons honnêtes, il m’a fallu beaucoup de temps pour faire toutes ces modifications dans le code. D’autant que cela faisait plus de quinze ans que je n’avais pas fait de 3D, mais c’est comme le vélo.


Je crois sincèrement que l’avenir de l’open hardware passe par le succès de certains logiciels libres, et que les améliorer permettra à une génération d’architectes matériel d’améliorer leur conception en collaborant. Alors, si vous avez un peu de temps, devenez contributeur FreeCAD ! Et consommez de l’open hardware (même chez votre hébergeur préféré), vous aiderez différentes communautés en pleine ébullition à créer le futur de l’informatique ou d’autres secteurs industriels et disposerez de machines beaucoup plus maintenables (plus d’obsolescence programmée) et dépourvue de portes dérobées (dès qu’on aura tout sur des micrologiciels libres).
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